
disque danis la plupart d'enltre-el1les, les mîalades présenllaienit des

affectionis banales (les voies respiratoires, dites simleent à l'il-
ritation mécanique oit chinique du1 necz Out (le la muqueuse nlasa-
le dut lharlx, du1 larynx ou1 (les bronches, clans <'autres, Pl reni-
contre presqu'exclusivenen t des affections tuîbercuîleuîse., dce les
malades dont la plupart étaient exemplts d'antéceclants lieredi-
maires ou1 personnuels.

Frappé de ces faits, une enquête a été faite qui a démontrée
que, dans ces derniers cétalliýseîîîenLs, dlans mi mêmie emploi, .1 la
mnême Place, trois on1 quatre étaient sce-i-m metnorts de tu-
bercullose.

Ces faits, Pernmettent d'aflirnmler, avec tant d'alitrps, que j'ai

puisés danis différenites revues <le France, d'Allemîagnie,dAg-
terre et dles Etats-Uttis, et qu'il ine ferait plaisir die rapporter ici,
si j'cin avais le temps, que lorsque la Tuberculose évolue ainsi
clIte tun sujet exempt de tares héréditaires ou esoîcls q':
le est le résultat d'uni manque de prevuy anice de la par t du Clic
d'rndustrie. Il iî:counbe dlone ci effet à\ ce dernier, k'msqu'il cons-
tate les faits semblables, <le procéder à unle dé.sinfectionl iliétîto-
di 11 - c ses locaux, et s'il s'y refuse, il devrait être passible <les
mêmes pénalités imposées pour la variole, la <iplitérie, etc.

Quant aux affections tuberculeuses .; ltmt dlepéis;
ition s créées par les occupations professionnelle. , tout le linod

sait que tels sujets délicats, niés cIe parents tuecluilmms
avanit été séparés dès le bas ag dlt foyer d'infection, et élevés, :'j

la camlpagnie, et jouissint <'une aissez bonne santé, ie présentant
aucune trace (le Tuiberculese tqnti qu'ils habitent uni milieu sain,
deviennent trêý's souvent Ttibercuii0îmix s'ils -se renferment dails

les nualnufactures ot l'air vicie - .- l mune affection qui exmistait
à 1vêtit latent, oit bien, ainsi que les expéricecs d'Assaki le dé-
montrent cil agissant sur les sujets infectés par des toxinies, ces
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